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49602 BEAUPRÉAU-EN-MAUGES
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Légende
A5 : Canalisations d'eau et d'assainissement

! I4 : Canalisations électriques

C PT3 : Réseaux de télécommunications

AC1 : Monuments historiques

AC1 : Monuments historiques - Rayon 500m

AC2 : Sites classés et inscrits

AC4 : Patrimoine Architectural, urbain et paysager

PT2 : Liasions hertziennes (protection contre les obstacles

T4 &T5 : Relations aériennes (Balisage et dégagement)

+ T7 : Relations aériennes ( installations particulières) / servitude impactant tout le territoire


